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Résumé: Schématiquement on distingue chez les fourmis deux modes principaux de fondation des nouvelles sociétés: la fondation indépendante et la fondation dépendante. Ces deux stratégies entraînent des particularités biologiques importantes. On a étudié dans le présent travail les conséquences du type de fondation sur la fécondité des jeunes reines. 
Chez les reines monogynes des espèces à fondation indépendante (Camponotus ligniperda, Camponotus herculeanus, Lasius niger ), on observe une fécondité d'abord très faible puis qui augmente ensuite régulièrement avec le temps. Chez les reines polygynes des espèces à fondation dépendante (Plagiolepis pygmaea, Iridomyrmex humilis), la fécondité atteint pratiquement son niveau maximal dans les semaines qui suivent l'accouplement. 
Ces différences dans le niveau de l'activité ovarienne sont confrontées à l'espérance de vie des femelles. Il apparaît que les espèces monogynes à fondation indépendante ont une durée de vie de plusieurs années; leur fécondité ne s'exprimera pleinement qu'au bout de plusieurs saisons d'activité. A l'inverse, les reines polygynes à fondation dépendante ont une vie bien plus courte; elles compensent ce handicap par une ponte qui atteint son niveau maximal dès la fondation. 
Mots clés: Camponotus ligniperda, Camponotus herculeanus, Lasius niger , Plagiolepis pygmaea, Iridomyrmex humilis, fondation des sociétés, accouplement, fécondité des jeunes reines, durée de vie. 
Summarv : Relationship between the fecundity of newly mated queens 

and their mode of colony founding. 
It is generally assumed that two major mode of colony founding occur in ants: independent and dépendent founding. These two stratégies involve some important biological features. The objective of this investigation was to document the fecundity of newly mated queens in relation to the mode of colony founding. 
Fecundity of monogynous queens exhibiting independent founding (Camponotus ligniperda, Camponotus herculeanus, Lasius niger ) is first very weak then increases slowly with time. In contrast, fecundity of polygynous queens founding dependently (Plagiolepis pygmaea, Iridomyrmex humilis) reaches the maximum level only a few weeks after mating. 
These différences in ovarian activity are discussed in relation to the life-span of the queens. Monogynous queens employing independent colony founding live to be several years old; their fecundity reaches its maximum level after only several years of ovarian activity. The life-span of polygynous queens founding dependently seems to be shorter; these females compensate for this handicap by a fecundity rate which is relatively high shortly after mating. 
Kev words: Camponotus ligniperda, Camponotus herculeanus, Lasius niger , Plagiolepis pygmaea, Iridomyrmex humilis, mode of colony founding, mating, fecundity of young queens, life-span. 
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INTRODUCTION 
L a p o l y g y n i e rencontrée chez certaines espèces de f o u r m i s est 

h a b i t u e l l e m e n t considérée comme apparue pos tér ieurement à l a 
monogynie (Hôl ldob ler et Wi lson , 1977).TL'option po lygyn ie confrontée 
à l ' op t ion monogyn ie soulève un certain nombre de quest ions qu i 
tournent autour de la valeur adaptative des deux systèmes. C'est pourquoi 
plusieurs études ont eu pour objet la mesure soit de l ' investissement 
énergétique nécessaire à la product ion des sexués (Boomsma et Izaaks, 
1985) soi t de la p r o d u c t i o n ovar ienne et par conséquent de la 
descendance dans les deux systèmes (Merc ie r et a l . , 1985). Pour ce 
dernier aspect, seules les reines des sociétés adultes ont été prises en 
compte. Plusieurs études ont montré que la fécondité royale ramenée à 
une reine es tp lus faible chez les espèces polygynes que chez les espèces 
monogynes. Dans le présent t ravai l nous avons vou lu nous intéresser à la 
ponte des reines non plus dans les sociétés matures mais au cours de la 
période de fondat ion. O n sait que les reines des espèces monogynes 
fondent hab i tue l lement dans l ' i so lement comp le t ( f o n d a t i o n d i te 
indépendante). Les reines des espèces polygynes en sont incapables, aussi 
se font-el les adopter par des sociétés voisines ou restent-elles dans leur 
société d'or igine; dans tous les cas elles sont assistées par des ouvrières 
qu i soignent le couvain ( fondat ion dite dépendante). C e s modali tés très 
d i f fé rentes entra înent-e l les des var ia t ions dans le f onc t i onnemen t 
ovarien? 

MATERIEL ET METHODES 
Notre choix s'est porté sur trois espèces monogynes à fondation indépendante (Lasius niger, Camponotus herculeanus, Camponotus ligniperda ) et sur deux espèces polygynes 

à fondation dépendante (Plagiolepis pygmaea, Iridomyrmex humilis ). Les femelles des 
formes monogynes ont été recueillies juste après le vol nuptial en juin et juillet. Les 
jeunes reines ont été élevées dans des petites cellules approvisionnées en miel et insectes 
dès que les premières ouvrières émergent. Les oeufs, larves, nymphes et ouvrières sont 
dénombrées chaque semaine et ceci pendant deux ans. Toutes les sociétés ont hiverné à 
12 ± 3°C pendant trois mois de décembre à février. 

Les sociétés de Plagiolepis pygmaea ont été récoltées avec leurs reines pondeuses 
début juillet avant le vol nuptial. De jeunes sexués nés au laboratoire à la mi-juillet ont 
essaimé dans de grandes cages expérimentales. Les jeunes reines ainsi fécondées sont 
marquées à la peinture avant qu'elles ne regagnent leur nid d'origine. A l'automne les 
colonies contiennent donc à la fois des jeunes reines âgées de moins de 4 mois et des 
vieilles reines âgées d'au moins 16 mois. Après une hibernation artificielle de 5 mois on 
réalise de petites unités formées en moyenne de 23 ouvrières plus une reine dite "vieille" 
âgée alors d'au moins 21 mois ou d'une reine dite "jeune" âgée alors de 9 mois. La 
fécondité des deux sortes de reines est mesurée pendant cinq semaines. 

Concernant la fourmi d'Argentine, les sexués sont élevés au laboratoire à partir de 
larves orphelines. L'accouplement qui n'exige pas de vol nuptial se déroule dans les nids 
mêmes quelques jours après l'émergence des femelles. Dès la chute des ailes on réalise 
des élevages formés d'ouvrières accompagnées d'une jeune reine ou d'une vieille reine 
récoltée dans la nature. Ces dernières reines sont âgées de 10 à 12 mois puisqu'elles ont 
été produites la saison précédente et que d'autre part elles sont exécutées au bout d'un 
an. Comme précédemment la fécondité des deux types de reines est mesurée pendant 45 
jours. 
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RESULTATS 
Espèces monogynes: Les reines des t ro is espèces prises en 

considération montrent une évolut ion comparable en ce qu i concerne leur 
fécondi té . Les premiers oeufs sont pondus entre le p remier et le 
c inqu ième j o u r qu i suivent le v o l nupt ia l . Les premières ouvr ières 
émergent 5 à 8 semaines plus tard. Chez les trois espèces, le nombre 
d 'oeufs par co lon ie augmente régul ièrement après le début de la 
fondat ion ( f ig 1). Après avoir 

Tlm» sine* start of axparimsnt 

Tlm« slncs start of a*pariment (weaks) 



214 

Tlm« sinca start of exp«r1m«nt (wsoks) 

Fig. 1. Means±SE number of eggs per colony of (A) Lasius niger <N=9), (B) 
Camponotus herculeanus (N=7) and (C) Camponotus ligniperda (N=7) during the 60 
days following mating flight (young queens) and 60 days following overwintering (old 
queens). Probabilities are givenfor t-tests; * = P<0.05; ** = P<0.01; *** = P<0.001. 

Fig.l. Nombre d'oeufs moyen (± erreur standard) comptés dans des sociétés de (A) 
Lasius niger (N=9), (B) Camponotus herculeanus (N=7) et (C) Camponotus ligniperda 
(N=7) pendant les 60 jours qui suivent le vol nuptial (jeunes reines) et pendant les 60 
jours qui suivent l'hibernation (vieilles reines). Les probabilités sont données après 
application du testt ; * = P<0,05; ** = P<0,01; *** = P<0,001. 

atteint un m a x i m u m qui, selon l'espèce, se situe entre la 3ème et la 
6ème semaine, le nombre d'oeufs décroît et s'annule 2,5 à 3,5 mois plus 
tard si b ien qu ' i l n'y a plus d'oeufs à l'entrée en hibernation. Lors ae la 
reprise d'activi té au pr intemps suivant, les reines qui ont f ranchi le cap 
de la f o n d a t i o n sont accompagnées de 2 à 8 ouvr ières chez les Camponotus et de 19 à 28 ouvrières chez le Lasius . I l est alors 
intéressant de remarquer que la ponte de la reine est toujours plus élevée 
que ce qu 'e l le était la saison précédente lors de la fondat ion . L a 
dif férence est toujours signi f icat ive sauf à une reprise chez L. niger et C. herculeanus . Les résultats met tent p lus de temps à deveni r 
signif icat i fs chez C. ligniperda . 

Espèces polygynes : chez P. pygmaea , lors de la reprise d'act ivi té, 
les jeunes reines pondent leur premier oeuf 2 jours avant les reines âgées. 
Sauf au cours de la 4ème semaine, la fécondi té des jeunes reines a 
toujours été plus élevée que celle des reines âgées mais la dif férence est 
assez fa ib le si bien qu'elle n'est s igni f icat ive qu'au cours de la première 
semaine et de la dernière semaine ( f ig 2). A u total le nombre moyen 
d'oeufs émis par les jeunes reines est deux fois plus élevé que celui émis 
par les v ie i l les reines (31,4 ± 29,0 contre 17,8 ± 16,7) b ien que la 
di f férence ne soit pas signif icat ive en raison de la grande dispersion des 
résultats. 
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Chez I. humilis , la fécondi té des jeunes reines a été comparable à celle 
des v ie i l les femel les (11,9 ± 5,9 contre 10,4 ± 8 , l ) ( f i g 2). 

A : P. pygmaea young queens 
old queens 
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B : I. humilis 
young queens 
old queens 
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Tlma sinca start of experimant (waaks) 

Fig. 2. (A) MeanstSE number ofeggsper colony o/Plagiolepis pygmaea containing 
young queens less than 9 months old (White squares, N=21) and old queens being one 
year older (black squares, N=18). (B) Means±SE fecundity of Iridomyrraex humilis 
newly mated queens (white squares, N=10) and old queens about one year old (black 
squares, N=12). Probabilities are given as in Fig.l. 

Fig. 2. (A) Nombre d'oeufs moyen (± erreur standard) comptés dans des sociétés de 
Plagiolepis pygmaea contenant une jeune reine âgée de moins de 9 mois (carrés blancs, 
N=21) et une vieille reine âgée d'au moins un an (carrés noirs, N=18). (B) Fécondité 
moyenne (terreur standard) de reines nouvellement fécondées dlr idomyrmex humilis 
(carrés blancs, N=10) et de reines vieilles âgées d'environ un an (carrés noirs, N=12). 
Les probabilités sont calculées comme dans la fig.l. 
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DISCUSSION 
A i n s i , chez les espèces monogynes à fonda t ion indépendante, le nombre d'oeufs émis par les reines est très infér ieur pendant la période 

claustrale à ce qu ' i l sera la deuxième saison, lorsque les premières 
ouvr ières seront venues relayer la reine dans les soins prodigués au 
couvain. Ces résultats sont d ail leurs comparables à ceux trouvés chez 
plusieurs fou rm is à fondat ion indépendante comme Myrmica rubra 
( Brian, 1957), Solenopsis invicta (Mark in et al., 1973), Messor ebeninus 
(Tohmé, 1975) ou encore M. barbarus (Cerdan et Delye, 1987). Chez 
toutes ces especes, la fécondité des reines augmente en fonct ion de leur 
âge, de celui de leur société et donc du nombre des ouvrières. Toutes ces 
données sont en accord avec les observations histologiques et anatomiques 
réalisées chez Camponotus lateralis (Pa lma-Va ln et Delye, 1981): le 
nombre de fo l l icules par ovariole augmente avec l'âge de la reine; on en 
trouve 2 à 8 chez de jeunes reines âgees de 1 à 3 ans et plus de 20 chez de 
v ie i l l es reines âgées de 5 à 6 ans. L a fécond i té des reines est 
probablement dépendante du nombre des ouvrières qu i les nourrissent et 
qu i soignent le couvain. 

Les résultats trouvés chez les espèces polygynes à fondat ion dépendante 
contrastent for tement avec ceux que l 'on v ient d'évoquer. Les reines de 
la f o u r m i d 'Argent ine at teignent très v i te , c 'est-à-dire moins de 2 
semaines après leur émergence, leur fécondité maximale. D e même, la 
fécçndité des jeunes reines de P. pygmaea âgées de quelques mois est au 
moins aussi importante et peut-être même plus, que celle de reines âgées 
de plus d 'un an. Ces données suggèrent que, contrairement aux reines 
prat iquant la fondat ion en sol i taire, celles qu i se font aider par des 
ouvr ieres atteignent dès le début de leur act iv i té ovar ienne des taux 
élevés de fécondité. 

Les potential i tés reproductrices des reines impl iquent év idemment de 
prendre en compte leur longévité (tableau I ) . Les espèces monogynes ont 
une survie souvent très importante, le record appartenant à Lastus niger 
avec 28 ans,mais même les plus fragiles comme les Myrmecia v ivent au 
moins 5 ans. 

A l ' inverse, les reines des espèces polygynes ne dépassent pas 5 ans. 
Par exemple chez I. humilis 90 % des reines nées en ma i - j u in sont 
exécutées en avr i l -ma i de l'année suivante. Chez P. pygmaea , nous 
n'avons pas de données précises mais 25 % des "viei l les reines" meurent 
au cours de la sortie d'hibernation. 

A u total, les reines des espèces polygynes dont la fécondité individuel le 
est plutôt faible et la longévité réduite compensent ces handicaps par une 
montée en puissance de leur capacité ovarienne extrêmement rapide et 
même immediate après la fécondation. Les reines des espèces monogynes 
adoptent une stratégie d i f férente basée sur une longév i té b ien plus 
importante : ce n'est qu'au bout de plusieurs années qu'elles atteignent 
leur fécondi té maximale. I l faut toutefois remarquer que les avantages 
sélect i fs des deux systèmes ne do ivent pas se réduire à une étude 
numérique de la descendance ouvrière mais prendre également en compte 
la quantité de sexués produits. 
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LONGEVITE O i i RESMI! 

ESPECES ANNEES 

espèces monogynes 

Myrmecia 5-6 
Camponotus lateralis 5-6 
Solenopsis invicta 6-7 
Camponotus ligniperda >7 
Ectatomma ruidum 8 
Messor semirufus 8 
Lasius aiienus 8 
Harpagoxenus sublaevis 10 
Aphaenogaster picea 10 
Camponotus perthensis 11 
Leptothorax 11-20 
Stenamma westwoodi 17-18 
Lasius flavus >22,5 
Lasius niger 28 

espèces polygynes 

Monomorium pharaonis <1 
iridomyrmex humilis <1 
Wasmannia auropunctata <2 
Myrmica 1-5 
Odontomachus haematoda 4-5 
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Tableau I Table 1 
Données de la littérature concernant la longévité des reines 

Data in myrmecological references regarding queens survivorship 
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